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Préservatifs-Sida 
Enquête dans les 
planning familiaux 

EditoEditoEditoEdito    

Comme avril et ses giboulées, nos pensées - ainsi que les 

articles qu’elles nous inspirent - sont successivement enso-

leillées et pluvieuses... C’est de saison, en somme. Selon 

votre humeur du moment la lecture d’un article vous laisse-

ra heureux ou malheureux ; tout est dans le regard et dans 

l’approche. Quoi qu’il en soit, dans ce temps pascal, nous 

avons confiance. confiance. confiance. confiance. Malgré ces giboulées et ces tempêtes, nous 

tenons le cap. Nous sommes dans le même bateau, heureux 

de n’être pas seuls, et nous avançons sereinement. Grâce à 

vous, à vos dons, à vos conseils, nous nous sentons raffer-

mis. Cette force, loin de tourner à l’arrogance, nous permet 

de nous mettre avec vous au service de tous, et spéciale-

ment des plus faibles dont la vie est tous les jours en péril. 

Soutenez-nous au numéro de compte   
088-2142578-37 

♪♪ Le visage pâle, les 
cheveux en arrière… ♪♪ 

  

Avortement à Recife 
Réponse  

à vos questions 

Un nouveau Site pour vous,  

les internautes enceintes! 
Votre signature personnelle avec les ima-
ges de votre 
bébé  ou 
d’un autre 
(les images 
ne sont pas 
toujours de 
l’âge du bé-
bé en ques-
tion, forcé-
ment c’est 
aussi une 
occasion de faire leur pub. Mais ne de-
vons-nous pas encourager toutes les fa-
çons de montrer que la Vie est bien pré-
sente dès le début de la grossesse ? Pour 
vos emails et les forums auxquels vous 
participez...Une signature originale et in-
telligente qui évolue tous les jours avec 
votre bébé... Vous pouvez faire un lien 
gratuit et chaque jour la description du 
bébé change. A encourager. 

http://www.studio9months.be/ticker.htm?

concours_jour=22&concours_mois=09 

« On peut s’étonner de la volonté de 
s’emparer de l’embryon humain afin de 
développer une stratégie thérapeutique 
qui n’a pas encore fait ses preuves chez 
l’animal, comme si l’humain pouvait 
être un matériau expérimental banal »  

Jacques Testart, 
 
père scientifique du premier bébé éprouvette français 
qui remet nettement en cause la recherche sur l'embryon.  
http://www.liberation.fr/sciences/0101564206-cannibales-
et-marchands-a-la-recherche-de-l-embryon 



Récentes polémiques sur des décisions du Pape 

1)Sida et préservatifs 
 

Dans l’avion qui le mène en Afrique, devant une poignée 
de journalistes le Pape déclare : « Je dirais que l’on ne 
peut pas dépasser ce problème du sida avec seulement 
de l’argent, qui est nécessaire, mais s’il n’y a pas l’âme, 
si les Africains ne s’aident pas, on ne peut pas le dépas-
ser avec la distribution de préservatif. Au contraire, ils 
augmentent le problème ». :   Seul le dernier morceau 
de phrase sera retenu, isolé du reste, et communiqué 
par GSM satellitaire aux médias qui, à en voir la diffu-
sion, n’attendaient que cela. 
Depuis lors, nombreux sont allés de leur commentaires 
plus ou moins haineux ou maladroits. 
J’entends déjà les réactions si je me permets de défen-
dre le pape : « Oui, mais à seize ans, tu n’y connais 
rien. Forcément avec ton éducation rétrograde, etc. » 
Bon. Argument retenu. Alors, faisons parler les autres, 
ceux de l’autre bord. 
 
Préambule. Le préservatif est-il le moyen parfait de 
défendre ses utilisateurs contre les MST ? Si c’est le cas, 
alors il est clair que c’est le meilleur moyen de contra-
ception au monde. Car nous savons que le virus du Sida 
est plus petit qu’un spermatozoïde. 
Exécution. Hop. Au téléphone. Le doigt sur la page de 
l’annuaire à la rubrique « planning familial ». 
 Premier appel. A tout seigneur tout honneur : le Plan F. 
Ben oui, vous savez, ceux qui dépensent une fortune 
pour avoir leur pub dans tous les bus et trams à Bruxel-
les. 
Ça sonne. 
- Allo ? le planning Plan F ? 
- Oui. 
- Voilà, j’ai 16 ans, mon ami utilise le préservatif. Je 
peux alors arrêter ma pilule ? 
- Ah non ! Surtout pas. 
- Pourquoi ?  
- La pilule est le moyen le plus sûr de contraception. Le 
préservatif n’est pas  sûr à 100% 
- Oui mais alors, les MST ? 
Un silence gêné. 

- Oh, non, il n’y a pas de danger. Au revoir. 
La communication est interrompue. Ça commence fort. 
Deuxième appel : Aimer à l’ULB-Planning familial 
- Bonjour, j’ai 16 ans, mon ami utilise le préservatif. Je 
peux alors arrêter ma pilule ? 
- Il faut mettre le préservatif tout le temps et être sûr de 
bien le placer sinon il peut se déchirer et il y aura un 
risque. Prenez les deux. 
- Un risque de grossesse ? 
- Bien sûr. 
- Et de MST  
- Oui aussi. Mais alors il y a toujours un risque. Bien sûr 
on peut toujours venir faire un dépistage. 
Me voilà avancée. Je risque le Sida mais si je fais un 
dépistage... ! 
Appel suivant : Planning Familial Aimer Jeunes. Un autre 
habitué de la pub dans le bus. 
Copier/coller de la deuxième conversation. A croire que 
j’étais avec la même correspondante. 
A présent partons en province : Centre de Planning fa-
milial Willy Peers à Namur. Avec un nom pareil, aucun 
risque de collusion cléricale. 
Effectivement. Réponse à ma question : Cumulez, car le 
préservatif est parfait au niveau des MST mais pas des 
grossesses. Donc pour éviter les deux mieux vaut utiliser 
les deux. 
Un dernier appel. Retournons à Bruxelles : La Famille 
heureuse. 
Ah, c’est l’idéal. Prendre les deux. Bien entendu, il n’y a 
aucun problème à prendre le préservatif seul. Mais utili-
sez déjà la pilule. Je vous explique : maintenant tout va 
bien. Votre ami est de bonne volonté. Mais quand vous 
vous ferez confiance (sic !) et qu’il ne voudra plus pren-
dre le préservatif, alors vous aurez déjà la pilule. 
Si ce n’est pas entretenir son fond de commerce, je n’y 
comprends rien. 
 

Merci de vos réponses, chers professionnels de la santé. 
Vous m’avez confirmé ce que je savais déjà : le préser-
vatif n’évitera ni les grossesses indésirées, ni la propa-
gation des MST. 
 

Marie-Emmanuelle. 

Il est impossible de ne pas avoir entendu les différentes polémiques (Monseigneur Vingt-Trois, archevêque de Paris 
parlera même de lynchage médiatique sur LeFigaro.fr/le-talk. Deux d’entre elles nous concernent au premier plan: 
l’utilisation du préservatif contre le Sida et bien sûr les suites de l’avortement d’une petite fille de 9 ans au Brésil. 

2) Avortement 
et excommunication  
 
Il y aurait moyen de remplir des dizaines de périodiques 
sur l’affaire de Recife. Mais comme forcément on nous a 
posé pas mal de questions, il nous a semblé utile de ré-
pondre à quelques–unes d’entre elles. 
 
Les faits : Au Brésil, une petite fille de neuf ans encein-
te par viol de son beau-père. Elle porte des jumeaux de 
sexe masculin. L’âge de la grossesse est de quatre mois 
(+/- 16 semaines). 
Si au départ, il est prévu qu’elle mène à terme sa gros-
sesse, soutenue par différents assistants sociaux, tout 
d’un coup, en plein débat de modification de la loi sur 
l’avortement au Brésil, la famille fait l’objet de fortes 
pression pour avorter.  
 

Où est Recife, où l’avortement a eu lieu ? 
Recife est la neuvième ville du Brésil. Sur la côte Atlanti-
que, sur pratiquement le même parallèle que Brasilia; 
Recife couvre 217 km² pour une population d’un million 
et demi d’habitants. Comme dans toutes les aggloméra-
tions du Brésil, l’extrême pauvreté des favelas côtoie 
l’opulence des quartiers modernes. 
 
Qu’est ce que c’est qu’une excommunication ? 
En soi l’excommunication veut dire : du fait des actes 
qu’une personne a posés, elle ne peut plus participer de 
façon visible  à la vie de l’Eglise. Bien évidemment, cette 
excommunication peut être levée car c’est le but d’ame-
ner cette personne à un parcours pénitentiel spécifique, 
à un mouvement de retour vers la pleine communion  
 
Pourquoi excommunier pour cause d’avortement ? 
L’excommunication n’est pas toujours liée aux actes ob-
jectivement graves mais parfois aussi à ceux qui dans 



Elle a 28 ans, le visage pâle, les cheveux 
en arrière, mais j’aime pas ça... 

Ses yeux sont cernés. Un air de tristesse, l’impression 
que le soleil d’un coup s’est éteint… 

Brrr, d’un coup il fait si froid. Enceinte de cinq semaines, 
juste oublié sa pilule, c’est pas sa faute vraiment, je 
dois la croire,... mais je la crois volontiers. A l’heure 
actuelle, il n’y a plus jamais de faute personnelle, c’est 
la faute de la société, la faute à pas de chance... alors 
elle demande un avortement. C’est logique, c’est pas de 
sa faute, la société n’a qu’à assumer ! 

A part sa grossesse, pas vraiment de problème sauf 
qu’elle ne veut plus de son copain, qu’en fait elle l’a ja-
mais aimé « en vrai », il est arrivé chez elle un peu par-
ce qu’elle était seule, larguée par un précédent, qu’elle 
n’aime sans doute pas plus non plus... Mais bon elle a 
un appart’ un petit parce que quand même les loyers 
sont chers, un boulot, pas terrible mais c’est un boulot 
fixe. L’appart’ elle l’a eu quand ses parents ont divorcé, 
elle voulait pas choisir chez lequel des deux elle voulait 
aller, alors c’était une bonne solution... 12 ans déjà... La 
vie elle a l’impression d’en avoir fait le tour, qu’il y a 
rien de chouette à en attendre, c’est comme cela... mais 
ce bébé non, c’est pas possible. 

Pas possible à assumer,  à quoi ça sert un bébé (?) et 
pourquoi mettre au monde un autre malheureux ?  Sans 
père, sans famille. Non, c’est pas possible, non, non, et 
puis elle doit se dépêcher, elle voudrait avorter par mé-
dicaments, c’est mieux, ça fait moins mal et puis après 

on oublie. Juste un mauvais cauchemar. Après tout ira 
mieux.  Je l’espère pour elle, mais je n’en suis pas sûre 
du tout... On parle, on parle... en fait sa vie elle la subit, 
à 28 ans elle n’a jamais pris de décision adulte. Un co-
pain après l’autre, pour tromper sa solitude, quel océan 
de tristesse, quel vide absolu, j’ai froid !!! Comment lui 
expliquer ? J’ai l’impression que parler d’indigestion à un 
Ethiopien doit être plus facile... dans ce bureau nous 
sommes trois et ce tout petit, sa vie dépend de mes 
paroles. 

« Là ou deux ou trois seront réunis en mon nom »... 
D’accord ce n’est pas en Son nom, mais quand même 
un coup de main de l’Esprit Saint ne fera pas de mal, 
alors je L’appelle, un petit coup à l’aide... Il parle mieux 
que moi ! 

Dire qu’il y en a tant d’autres comme elle, que c’est vrai 
c’est aussi notre responsabilité, que faire, que faire ? Où 
sont passés nos repères ? Où est passée leur joie de 
vivre ? où est leur jeunesse et leur insouciance ? Com-
ment y remédier ? Comment sauver tous ces jeu-
nes  noyés dans leur tristesse ? Comment transmettre 
le goût de vivre ? Combien sont-ils dans ce cas ? Et 
combien n’ont pas sa chance d'avoir ren-
contré quelqu'un pour écouter ? 

Elle a 28 ans, le visage pâle, les cheveux 
en arrière, et  j’aime ça...  

Faut dire qu’elle souri, que le soleil est revenu et que 
nous aurons un petit colis de naissance à prépa-
rer... Chouette !  

l’ambiance d’une époque, sont sources de grande confu-
sion des mentalités. La méconnaissance de ce point a fait 
crier à l’injustice parce que le violeur, lui, n’avait pas été 
excommunié. Mais personne n’a mis en doute la culpabili-
té du violeur contrairement à celle des avorteurs. Or, 
dans le cas actuel, il y a une telle pression pour changer 
la loi au Brésil, que l’avortement de la petite fille a été 
utilisé pour justifier le changement. 
 
Pourquoi parler d’excommunication sans compas-
sion ?  
Reprenons un extrait de la déclaration de l'archidiocèse 
d'Olinda et Recife(1) : 
Tous – à commencer par le curé de la paroisse de Ala-
goinha (soussignataire) –, nous avons traité la fillette 
enceinte et sa famille en toute charité et avec la dernière 
tendresse. Le curé de la paroisse, usant de sa sollicitude 
pastorale, dès qu’il fut au courant des événements surve-
nus sur son territoire paroissial, se rendit immédiatement 
au domicile de la famille, où il rencontra la petite fille et 
lui assura soutien et présence, face à la situation grave et 
difficile dans laquelle la petite fille se trouvait. Et cette 
attitude se poursuivit chaque jour d’Alagoinha jusqu’à 
Recife où le triste événement de l’avortement des deux 
innocents [bébés] eut lieu. Par conséquent, il est tout à 
fait évident et explicite que personne n’a d’abord songé à 
une “excommunication”. Nous avons utilisé tous les 
moyens à notre disposition pour éviter l’avortement afin 
de sauver les trois existences [la petite fille et ses deux 

jumeaux]. Le curé de la paroisse s’est personnellement 
associé aux efforts du Conseil des Enfants local dans tous 
ses efforts en vue du bien être de la fillette et de ses 
deux enfants. À l’hôpital, lors de ses visites quotidiennes, 
il a manifesté une attitude faite d’attention et de sollicitu-
de, qui a clairement manifesté à l’enfant et à sa mère 
qu’elles n’étaient pas seules mais que l’Église, représen-
tée par le curé de la paroisse locale, leur garantissait tou-
te l’aide nécessaire et l’assurance que tout serait fait 
pour le bien être de la fillette et pour sauver ses deux 
enfants. 
 
La vie de la fille n’était-elle pas en danger ? Aurait-
elle pu  accoucher sans risquer sa santé ? 
Il est clair que vu l’âge de la fille, il y avait un risque cer-
tain d’accoucher par les voies naturelles. Mais il aurait pu 
être possible de pratiquer la césarienne. Le fait n’est mal-
heureusement pas unique. Il y a deux ans, dans la forêt 
amazonienne, une fille du même âge a mis au monde de 
cette façon une petite fille. Entre 2000 et 2006, 192.445 
filles de 10 à 14 ans ont accouché. 
 
La césarienne est un acte relativement lourd 
Effectivement, comme toute intervention chirurgicale, 
une césarienne n’est pas un acte anodin. Mais si la petite 
fille avait une appendicite, il aurait été criminel de ne pas 
l’opérer. Dans le cas actuel, la césarienne aurait sauvé 
deux petites vies. 
(avec  Famille Chrétienne, l’Homme Nouveau, Zenit, AFP) 
(1) Le texte de cette déclaration est disponible sur notre site 

  Dans nos centres: 

Le Parlement belge à l'attaque du Saint-Père : confronté à une analyse d'un texte comportant un dizaine de ligne, 
nos  Députés n'en discernent apparemment pas le sens:  incompétence ou mauvaise foi ? Sans doute les deux, 
sauf au cdH où la stratégie de J. MILQUET est encore plus évidente. Elle donne injonction à ceux qui pourraient ou 

voter contre la résolution ou s'abstenir de sortir avant le vote pour assurer le vote unanime "pour".  
        Visitez aussi le site de jurivie : http://www.jurivie.org 



Sur les coteaux en pentes  
Les vallons amoureux  
Un rayon de soleil  
Est passé sur nous deux  
J'attendais de ce ciel  
Qu'il me fasse juste un signe  
Et je vois mon château  
Sortir du cœur des vignes  
 
{Refrain:}  
Tu es mon millésime  
Ma plus belle année  
Pour ce bonheur en prime  
Que tu m'a donné  
Je suis à jamais ta terre  
C'est ça être père  
 
Après autant d'amour  
La saison des vendanges  
On récolte le fruit  
Le meilleur des mélanges 

 
 (oh oh)  
La bouche est ronde et pleine  
Et le nez si discret  
Quel prénom allait-on bien pouvoir te donner?  
 
{au Refrain}  
 
Je ne sais pas de quoi  
Notre histoire sera faite  
Mais je me sens porté  
Un jour est une fête  
Quelques notes légères  
Les regards qui caressent  
Et je gagne en amour comme en gagne en no-
blesse  
 
C'est ça être père...  
C'est ça...  
C'est ça être Père...  

Deux mois une chanson par Anne-Chantal 
 

Millésime– Pascal Obispo 

 C’est le printemps, le temps pascal. Il faut beau, chacun devrait être heureux. Pourtant, tout le monde ne l’est pas. 
Tous ont l’air stressé. Ils courent à travers la ville avec un agenda dans la tête. Pas une minute à perdre, il faut tou-
jours faire mieux et plus vite. Bien sûr c’est important d’avoir beaucoup de projets, beaucoup d’ambitions. Mais ne 
passons pas à côté du plus important. 
Et si on s’arrêtait en s’extasiant devant la beauté, si on s’émerveillait devant la gentillesse, le sourire des gens, si on se 
réjouissait devant leur disponibilité au lieu de s’énerver parce que rien n’avance ? 
C’est vrai qu’il y a plein de choses à faire, mais il ne faut pas avoir peur de savoir refuser des choses pour se consacrer 
pleinement à celles qui en valent vraiment la peine. 
Dans notre vie, il arrive que les événements ne se produisent pas au moment voulu : « Ah non, pas maintenant, je n’ai 
vraiment pas le temps ! » Or si on y réfléchit, on n’aurait jamais eu le temps à un autre moment non plus. De même 
quand on est enceinte. Parfois on aurait aimé que l’enfant ne vienne pas aussi vite. On regarde son agenda et on se dit 
que comme il naîtra en été, ça n’ira pas : il y a les vacances, le congrès untel, etc. Mais des congrès il y en aura d’autres, 
alors que cet enfant est unique, c’est génial. Alors si on se disait plutôt, en ayant toujours son agenda à la main, que ce 
sera chouette, qu’il naîtra pendant les vacances scolaires, qu’on pourra bien fêter son anniversaire, qu’il n’ira pas à 
l’école ce jour-là, etc. N’est-ce pas mille fois mieux ? 
Pascal Obispo, dans la chanson, s’émerveille de toute la beauté qu’il perçoit, des mille et une choses qui rendent la vie 
agréable quand on y fait attention, qui montrent qu’on est heureux. Ainsi, il voit les coteaux en pente. Il aurait aussi 
bien pu observer que quand on se promène à vélo de par ces coteaux en pentes (pas forcément en descente), c’est beau-
coup moins agréable. De son enfant aussi il ne voit que les beaux côtés : un petit nez discret (il aurait pu dire qu’il 
trouve le nez trop petit). « Il s’assied déjà » alors qu’il est peut-être en retard par rapport aux autres enfants. Obispo a 
choisi le bonheur. Il est heureux. « C’est ça être père » : s’émerveiller de tout à chaque instant.Je ne veux pas dire qu’il 
faille arrêter le temps. C’est impossible. Ni tout subir béatement. Mais au contraire, continuons, confiants, sur notre 
lancée. Faisons-nous les humbles instruments, les petites pierres qui savent que le maître de l’ouvrage leur trouvera, au 
meilleur moment, la place qui leur revient dans l’édifice qu’il construit. 

AnneAnneAnneAnne----ChantalChantalChantalChantal    

Kot JPV-LLN Une année décisive: 
La vie n’étant pas un long fleuve tranquille, il y a des années qui sont meilleures que d’autres. Notre kot 
JPV ne fait pas exception.  Mais nous voyons déjà l’avenir et nous pensons à septembre. Plus que ja-
mais nous avons besoin d’étudiants pour renouveler l’équipe à Louvain-la-Neuve désireux de  se mobili-
ser pour notre projet. 
 Vous  correspondez à ce profil, vous connaissez de tels étudiants? Contactez-nous. 

Jeunes pour la Vie asbl rue Besme 132 1081 Bruxelles    02 649 08 79 jvl-jpv@live.be 


